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COMMUNIQUÉ DE PRESSE DU 11 septembre 2011 
 
 

Le  genre a fait son entrée dans les programmes. Et maintenant ? 
 

 

 

Après trois mois de polémiques incessantes autour de leur pétition anti-genre, les 80 députés 

UMP peuvent se séparer sur un constat d’échec.  Les quelques pages, nuancées et mesurées, qui ont été 

intégrées au programme de 1
ère

 à la rentrée scolaires 2011, n’ont pas été arrachées des manuels de SVT ni 

jetées au feu purificateur.  

 

Les élèves continueront à s’interroger, comme le dit la circulaire du ministère de l’Éducation nationale, 

sur « les rôles sexuels dans la société avec leurs stéréotypes ». Eh oui, n’en déplaise aux 80 croisés anti-

genre de l’UMP, faire reculer les préjugés et les idées reçues, ça contribue à lutter contre le sexisme.  

 

Des idées venues des États-Unis ? 

 

On devrait d’ailleurs s’interroger également sur l’idéologie que sous-tend l’étrange anti-américanisme des 

80 députés UMP. Pourquoi affirment-ils, comme un journaliste catholique dont ils reprennent les propos 

outranciers : « Il s'agit d'imposer une idéologie fabriquée aux États-Unis » ?  

 

En réalité, ces idées sont nées en France, en 1949, avec la célèbre phrase de Simone de Beauvoir, la 

militante des droits des femmes : « On ne naît pas femme, on le devient » Le fait que notre masculinité et 

notre féminité sont des constructions sociales est aujourd’hui une évidence. La preuve : les rapports 

hommes / femmes ont évolué depuis 1949 !  

 

Le ministère de l’Éducation nationale a d’ailleurs été obligé de rappeler à sa propre majorité que les 

programmes de SVT étaient « conformes à l’état actuel des connaissances scientifiques en biologie ». 

C’était indispensable vu que l’un des pétitionnaires anti-genre, le député UMP Lionnel Luca, a sidéré des 

millions d’auditeurs en affirmant, à l’heure du petite déjeuner, qu’ « Adam et Ève » étaient nos ancêtres et 

que parler du genre, c’était remettre cette certitude en question ! Après le genre, c’est à l’évolution qu’ils 

finiront par s’en prendre… 

 

Éduquer nos députés… 

 

En évoquant une pseudo « théorie du genre sexuel » (le genre et le sexuel sont des notions différentes, 

élève Luca ! Vous nous la copierez cent fois !), les 80 députés – des gens que nous payons pourtant pour 

penser ! – révèlent l’étendue de leur ignorance. 
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Selon nos 80 inquisiteurs, la société serait menacée parce que nous voudrions remplacer le sexe par le 

genre ! C’est aussi idiot que remplacer des carottes par des navets. Le genre et le sexe, ce sont deux choses 

différentes, élève Luca (Vous nous la copierez… Etc.).  

 

Les 80 affirment même que, selon la notion de genre, « les personnes ne sont plus définies comme 

hommes et femmes mais comme pratiquants de certaines formes de sexualités : homosexuels, 

hétérosexuels, bisexuels, transsexuels ». Au piquet, les députés ! Le genre se différencie du sexe, mais 

aussi des types de sexualité. En un mot, les 80 UMP ne sont pas que des réactionnaires, ce sont aussi des 

ignorants.  

 

 

Au vu des énormités anti-scientifiques que la pétition anti-genre contient, pris de compassion, nous 

proposons aux deux députés mosellans, Anne Grommerch (Députée UMP de la 9
ème

 Circonscription de la 

Moselle) et Céleste Lett (Députée UMP de la 5
ème

 Circonscription de la Moselle), qui l’ont signée 

d’assurer leur remise à niveau.  
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